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ORNEMENTATION DE LA SPOR E
DE LYOPHYLLUM LEUCOPHAEATUM (KARST .) KARST.
EN MICROSCOPIE ELECTRONIQUE PAR TRANSMISSIO N

par André CAPELLANO .

Résumé. L'étude de la paroi sporique de Lyophyllum leucophaeatum (Karst . )
Karst ., espèce type du genre, met en évidence des différenciations remarquables de l a
périspore au niveau des verrue s

En 1882 P . KARSTEN crée le genre Lyophyllurn pour une espèce décrite pa r
lui-même en 1868 sous le nom d'Agaricus leucophaeatus et remarquable pa r
son bleuissement intense au froissement . En 1936 R. SINGER élargit la concep-
tion du genre en y transferrant un bon nombre d'espèces friesiennes d e
Collybia, Clitocybe et Tricholoma ; mais c'est R. KüHNER qui, en 1938, donne,
en créant la tribu des Lyophylleae . une délimitation plus précise : les baside s
des espèces de cette tribu présentent des granulations qu'il dit carminophile s
et que CLEMENÇON (1967) préfère appeler sidérophiles en raison de la possibilit é
pour ces granulations de former des ions complexés avec différents métau x
dont le fer . En 1953, R. KÙHNER et H . ROMAGNESI ramènent au rang de genre l a
tribu des Lyophylleae et distinguent des espèces appartenant aux genres Calo-
cybe, Tephrophana, Nyctalis et Eulyophyllum : parmi celles-ci les unes pré -
sentent des spores lisses, les autres des spores ornées .

Jusqu'alors les seuls travaux portant sur l'architecture de la paroi sporiqu e
concernent des espèces à spores ornées : Calocybe constricta (Fr .) Kühner et
Tephrophana tesquorum (Fr .) Moser (M. ANTOINE-BESSON, 1972) . Lyophyllum
leucophaeatum est aussi une espèce à spores ornées, qui présente en outr e
l'intérêt d'être le type du genre * .

Microscopie photonique : en 1868 P. KARSTEN n'avait pas reconnu l'ornemen-
tation des spores et c'est seulement N . TAYMANS (1942) qui remarqua la verruco-
sité des spores ; « examinées à l'eau, elles semblent presque lisses ; ce n'est
qu'en les examinant avec un objectif à immersion soit au Melzer, soit au ble u
de crésyl. . . qu 'on remarque leur verrucosité » . Nous avons remarqué que ce s
ornements disparaissent après un traitement assez prolongé (de 48 à 72 heures )
par une lessive de potasse à 3 4 et 60" C ; il ne subsiste plus, après coloration
par le bleu coton, qu'une fine enveloppe cyanophile limitant la spore .

Microscopie électronique ; sur les coupes ultrafines il est possible de distin-
guer deux enveloppes :

- une enveloppe interne, d 'aspect granuleux, relativement mince (fig. 4 ,
5 et 6) ; elle correspond à l'épispore de J. PERREAU (1967) ou coriotunica de
CLEMENÇON (1970) ;

- une enveloppe externe dont les épaississements forment les verrue s
(fig. 2 à 6) ; elle correspond à la périspore de MALENÇON (1929) .

Les verrues naissent d'épaississement localisés de la périspore (fig . 1 et 2) .
Tout d'abord homogène la substance périsporiale subit, au niveau des verrues ,
des différenciations assez remarquables, visibles sur les fig . 4, 5 et 6 : dans
la masse homogène et opaque de la verrue se différencient à la base des flocon s
plus ou moins transparents reposant sur l 'épispore, et plus haut un ou deu x

, . Nous remercions vivement M . JOSSERAND qui nous a fait parvenir un échantillo n
frais de Lyophyllum leucophaeatum .
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- Détails techniques : fixation par glutaraldéhyde à 4 % tamponnée avec cacodylat c
de Na, suivie d'une postfixation par OsO, à 2 % ; inclusion selon technique Mollenhaue r
de 1964 ; contraste des coupes par acétate d'uranyle et citrate de plomb ; observation au x
M .E . « Hitachi 12 A et Philips EM 300 » .

- Légendes des figures : ec = ectospore ; ep = épispore : p = périspore .

- Echelle : le tiret représente 1 1km .

« noyaux » plus ou moins gris qui semblent parfois en continuité avec les flo-
cons de la base (fig . 5) .

A la vue de ces verrues il est tentant d'évoquer la structure observée chez
Lepista panaeolus (Fr .) Karsten par M . BESSON (1970 b) et H . CLEMENÇON (1970 )
et chez un bon nombre de Russulacées (CLEMENÇON, 1970 et BESSON, 1970 a) ;
chez tous en effet les verrues ornementales présentent également une hétéro-
généité manifeste . Dans son travail de 1970 H. CLEMENÇON désigne sous le nom
de tectum primaire les noyaux transparents des verrues, la partie opaque ,
dans laquelle ils sont noyés, constituant ce qu'il appelle l'interstratum . Chez
Lyophpllum leucophaeateum les noyaux différenciés dans les verrues ne son t
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jamais aussi clairs que le tectum primaire des Russulacées ou de Lepista
panaeolus, bien qu'il faille signaler que les images de M . ANTOINE BESSON pour
cette dernière espèce sont sensiblement différentes de celles de CLEMENÇON, et
présentent des « noyaux» plus grisâtres, assez semblables à ceux de L. leuco-
phaeatum . Par rapport aux Russulacées il faut noter deux différences : chez
les Russulacées la périspore est limitée vers l'extérieur par un sporothécium à
deux feuillets (CLEMENÇON, 1970) alors que, chez L. leucophaeatum, il n'exist e
qu'un simple feuillet plus opaque (ectospore) ; en outre chez cette dernièr e
espèce la couche transparente à la base des verrues est floconneuse et inter -
rompue, ne semblant pas se poursuivre en dehors des verrues où n'existe qu'un e
périspore assez mince et uniformément grise (fig . 3, 4, 5 et 6), alors que chez le s
Russulacées il s'agit d'une couche, d'aspect plus homogène et plus transparente,
qui se continue tout autour de la spore .

Nos observations sont en faveur de l'idée de CLEMENÇON selon laquelle, che z
les Russulacées, les « noyaux » transparents des verrues d'une part (= tectum
primaire) et la couche transparente de la base d'autre part (= tectum secon-
daire) sont de nature comparable .

Il est remarquable que des structures d'ornements soient aussi comparables
dans des groupes aussi différents que constituent Lepista panaeolus, Lyophyllum
leucophaeatum et les Russulacées ; il est cependant intéressant de considére r
que dans ces trois groupes les ornements sont cyanophiles .
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